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Résumé

Dans cet article, nous nous intéressons à la percep-
tion des TIC par les enseignants universitaires. Pre-
nant appui sur plusieurs modèles théoriques d’in-
tégration des TIC, nous avons réalisé une enquête 
par questionnaire auprès de 248 enseignants d’une 
université française. Nous montrons d’une part que 
les enseignants interrogés ont dans l’ensemble une 
perception plutôt positive des TIC. Nous construi-
sons d’autre part des modèles d’analyse de cette 
perception : celle-ci apparaît comme particulière-
ment dépendante de certains facteurs contextuels 
et du sentiment de compétence de l’enseignant en 
matière de TIC.
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Abstract

In this article, we are interested in the perception 
of ICTs by university teachers. Based on several 
theoretical models of ICT integration, a question-
naire survey was conducted among 248 teachers 
at a French university. We show on the one hand 
that the teachers interviewed generally have a ra-
ther positive perception of ICTs. On the other hand, 
we construct models for analyzing this perception: 
it appears to be particularly dependent on certain 
contextual factors and on the teacher’s sense of 
competence in the field of ICT.
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Introduction

Depuis la déclaration de Bologne (1999) organisant 
un espace européen de l’enseignement supérieur et 
la stratégie de Lisbonne (2000) faisant des structu-
res d’enseignement supérieur des outils de compéti-
tivité économique, les universités sont confrontées 
à de nouveaux défis, d’un point de vue tant écono-
mique qu’organisationnel et pédagogique, engen-
drant par là même des conséquences sur les mo-
dalités d’enseignement (Lanarès et Poteaux, 2013). 
Or, en France, le système transmissif qui prévaut 
encore dans les universités est largement remis en 
cause, étant considéré comme inadapté au public 
étudiant actuel (Bertrand, 2014 ; Felouzis, 2003) 
et n’étant plus « en phase » avec « l’évolution des 
techniques » (Poteaux, 2013). Dans ce contexte, 
les technologies de l’information et de la commu-
nication (TIC) sont perçues, en témoignent le rap-
port Le Déaut (2013) et le rapport Bertrand (2014), 
comme un levier pour transformer, si ce n’est amé-
liorer la qualité pédagogique de l’enseignement. De 
même, le rapport du comité pour la stratégie natio-
nale de l’enseignement supérieur (StraNES), remis 
en septembre 2015 au président de la République, 
voit dans le numérique une occasion de « renou-
veau pédagogique ». Dans un même temps, les 
pouvoirs politiques entendent promouvoir l’usage 
du numérique afin de rénover la pédagogie univer-
sitaire (Ministère de l’Enseignement supérieur et de 
la Recherche [MESR], 2015). Cet essor du numé-
rique a entraîné depuis une quinzaine d’années un 
intérêt croissant des chercheurs pour les différents 
enjeux liés à cette émergence des technologies. De 
fait, le passage en revue de la littérature scientifique 
portant sur les TIC à l’université permet de consta-
ter qu’un grand nombre de dimensions ont déjà été 
abordées par la communauté scientifique. Nous 
pouvons en citer quelques-unes de manière non 
exhaustive : les enjeux liés aux MOOC (Karsenti, 
2013a; Vrillon, 2017), l’analyse de la mise en œu-
vre de dispositifs pédagogiques en lien avec le nu-
mérique (Cosnefroy, 2014; Lamine et Petit, 2014; 
Simonian et Ladage, 2014), les usages des TIC par 

les étudiants (Papi, 2012; Papi et Glikman, 2015; 
Raby, Karsenti, Meunier et Villeneuve, 2011), les 
effets des TIC sur la scolarité de ces derniers (Dah-
mani et Ragni, 2009; Monsakul, 2008; Saunders et 
Klemming, 2003), les usages (Gremmo et Kellner, 
2011) et le non-usage des TIC par les enseignants 
(Boudokhane, 2006; Trestini, 2012). Néanmoins, à 
notre connaissance, peu de recherches ont porté sur 
la perception des TIC par les enseignants universi-
taires. Pourtant, des travaux portant sur l’intégra-
tion des TIC, sur lesquels nous reviendrons ulté-
rieurement, laissent supposer que cette perception 
exerce un effet sur les usages des TIC par les ensei-
gnants. C’est par conséquent à cette dimension que 
nous nous intéressons dans le présent article. Nous 
commencerons par présenter le cadre conceptuel de 
la recherche et la problématique autour de laquelle 
elle s’articule. Puis, nous exposerons les contours 
du dispositif empirique mis en œuvre pour répon-
dre aux questions de recherche. Enfin, après avoir 
présenté les résultats, nous discuterons ces derniers 
en montrant en quoi ils peuvent s’avérer éclairants 
en matière d’usage des TIC par les enseignants.

Usage des TIC et modèles 
d’intégration à l’enseignement

Les TIC, technologies de l’information et de la 
communication, rassemblent à la fois l’utilisation 
d’Internet, de logiciels de présentation, du courrier 
électronique et d’environnements d’apprentissage 
en ligne (Raby et al., 2011). De manière plus éten-
due, Basque (2005) renvoie les TIC à : 

… un ensemble de technologies fondées 
sur l’informatique, la microélectronique, 
les télécommunications (notamment les 
réseaux), le multimédia et l’audiovisuel, 
qui, lorsqu’elles sont combinées et inter-
connectées, permettent de rechercher, de 
stocker, de traiter et de transmettre des 
informations, sous forme de données de 
divers types (texte, son, images fixes, 
images vidéo, etc.), et permettent l’in-
teractivité entre des personnes, et entre 
des personnes et des machines. (p. 34)
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Reprenant les différentes dimensions nommées 
dans ces définitions, nous désignons les TIC dans 
ce travail comme étant l’ensemble des matériels, 
logiciels et services numériques pouvant être utili-
sés pour enseigner. Or, nombre de travaux portent 
sur les usages et par extension le non-usage des 
TIC par les enseignants universitaires. Plusieurs 
modèles d’intégration permettent d’en éclairer les 
causes. 

Des usages restreints des TIC

La question des usages des TIC par les enseignants 
dans le cadre de leurs activités d’enseignement de-
meure aujourd’hui cruciale, dans un contexte où la 
communauté scientifique s’interroge sur la capa-
cité des technologies à constituer un réel vecteur 
d’innovation pédagogique. Or, des travaux portant 
sur les usages des TIC indiquent que ces dernières 
semblent être en réalité le plus souvent mobilisées 
dans le cadre d’usages classiques, souvent même 
en renfort d’une pédagogie transmissive. C’est 
notamment le constat effectué en 2011 par Albero 
(citée par Paivandi et Espinosa, 2013), selon qui 
« la vision des TIC en tant que simples véhicules 
d’information semble rester dominante dans le 
contexte français ». En ce sens, la production et la 
mise à disposition de ressources numériques s’avè-
rent plus prégnantes dans les campus numériques 
français que l’accompagnement et la communica-
tion pédagogique (Degache et Nissen, 2008). Une 
telle situation est sans nul doute à mettre en lien 
avec les objectifs qu’assignent les enseignants à 
leur utilisation des TIC. En effet, selon le rapport 
de la mission Fourgous (2010), les outils numéri-
ques facilitent à l’école la mise en place d’une pé-
dagogie « active, individualisée et collaborative ». 
Pourtant, Gremmo et Kellner (2011) montrent que 
les enseignants universitaires privilégient en réalité 
trois sortes d’objectifs de nature plus classique : se 
documenter dans la préparation de leurs cours, rédi-
ger leurs cours et mettre des contenus à disposition 
des étudiants. Il semble alors cohérent de consta-
ter que les outils communicationnels et rédaction-
nels de même que les plateformes de cours sont les 

plus mobilisés par les enseignants (enquête de Lé-
ger Marketing, 2011, citée par Fusaro et Couture, 
2012). Une recherche québécoise montre d’ailleurs 
que d’autres technologies permettant de rendre les 
apprenants davantage acteurs de la situation péda-
gogique, telles que les tests/quiz, les outils et logi-
ciels spécialisés, les blogues, les wikis, les exerci-
seurs, les simulateurs ou bien encore les portfolios 
numériques, ne sont jamais mobilisées pour ensei-
gner par plus de la moitié des enseignants (Fusaro 
et Couture, 2012). Ces auteurs indiquent finalement 
que seules les technologies « standards » sont les 
plus utilisées par les enseignants. 

Comment expliquer le non-usage des TIC?

Forts de ces constats, plusieurs auteurs ont tenté 
d’expliquer ce « non-usage » des TIC. Ainsi, pour 
certains, les causes ne seraient pas à chercher 
dans une incapacité des acteurs, mais plutôt au 
cœur même de la tradition universitaire (Albero, 
2011, citée par Endrizzi, 2012). Ben Abid-Zarrouk 
(2012) relève pour sa part la peur que génère chez 
certains enseignants l’usage des TIC, car cet usage 
peut leur apparaître comme susceptible de redéfinir 
« toute la mission de l’enseignant ». Un sentiment 
d’incertitude et d’anxiété, lié au manque de compé-
tences ou à une opposition idéologique, viendrait 
en ce sens freiner l’implication des enseignants 
dans leur usage des TIC (Paivandi et Espinosa, 
2013). Tout se passe donc comme si mobiliser les 
TIC était, pour certains enseignants, contraire à la 
tradition universitaire et les plaçait dans une zone 
d’inconfort. Trestini (2012) a pour sa part interrogé 
343 enseignants de l’Université de Strasbourg en 
septembre 2009 afin de déterminer les causes de 
non-usage des TIC. Il en ressort que le manque de 
temps est le facteur le plus souvent évoqué par les 
enseignants comme frein à l’utilisation des TIC. 
Interviennent ensuite le coût du matériel, le man-
que de familiarité avec les services en ligne et la 
mauvaise maîtrise de l’informatique, cités par 10 à 
25 % des enseignants. Cet auteur établit en outre un 
lien significatif entre la perception de l’utilité des 
TIC et l’usage qu’en font les enseignants. 
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Les facteurs d’intégration des TIC

Afin de mieux comprendre les mécanismes à l’œu-
vre dans les usages des TIC par les enseignants, 
plusieurs chercheurs ont établi des modèles théori-
ques d’intégration de ces TIC à l’enseignement. Ne 
prétendant pas à l’exhaustivité, nous évoquerons 
trois modèles. Ainsi, le modèle SAMR (substitu-
tion, augmentation, modification, redéfinition) de 
Puentedura (2009) propose quatre niveaux d’inté-
gration des TIC : la substitution (les TIC rempla-
cent les outils existants sans pour autant que la fi-
nalité du travail demandé aux élèves ne change), 
l’augmentation (les TIC apportent des fonction-
nalités supplémentaires améliorant l’efficacité des 
activités pédagogiques existantes), la modification 
(les TIC entraînent une réelle transformation de la 
scénarisation pédagogique) et la redéfinition (les 
TIC permettent la création de nouvelles tâches im-
possibles à réaliser sans les technologies). Cette 
idée d’un continuum décrivant les différents « de-
grés » d’intégration des TIC se retrouve également 
dans les travaux de Karsenti (2013b) et son modèle 
« ASPID » (adoption, substitution, progrès, inno-
vation… détérioration) : l’intégration des TIC dé-
bute par une phase « d’adoption » (l’enseignant se 
familiarise avec les TIC). Puis, l’auteur distingue 
deux voies susceptibles d’être suivies par les en-
seignants : 

- La première voie, nommée « détérioration », 
conduit à un impact négatif sur l’enseigne-
ment, dans la mesure où l’usage des TIC par 
les enseignants comporte de « nombreux 
désavantages » et conduit à une détérioration 
de l’enseignement.

- La seconde voie entraîne des effets positifs 
sur l’enseignement. L’intégration des TIC se 
fait alors en trois étapes : d’abord la substi-
tution (l’efficacité est identique à celle d’un 
enseignement sans les TIC), puis le progrès 
(les TIC permettent de réaliser des tâches 
scolaires traditionnelles avec une efficacité 
accrue), et enfin l’innovation (les TIC per-

mettent d’enseigner de façon innovante). Ces 
deux dernières étapes se rapprochent récipro-
quement de la modification et de la redéfini-
tion décrites par Puentedura (2009). 

Néanmoins, Karsenti considère que l’intégration 
des TIC est dépendante des usages responsables 
qu’en font les apprenants ainsi que du niveau d’en-
gagement technopédagogique de l’enseignant. On 
peut alors s’interroger sur les facteurs qui peuvent 
peser sur l’engagement des enseignants en matière 
de technologies. Le modèle TAM (technology ac-
ceptance  model) de Davis (1989) apporte à cette 
question quelques éléments de réponse. D’après ce 
modèle, la perception de l’utilité et la perception de 
la facilité d’utilisation des TIC exercent un effet sur 
l’attitude et l’intention de l’enseignant d’utiliser les 
TIC et donc par ce biais sur son usage des TIC. À 
la lecture de ces travaux, il paraît important de se 
pencher davantage sur la perception des TIC par les 
enseignants.

La perception des TIC par les enseignants : 
un objet de questionnements

Les travaux préalablement cités conduisent à sup-
poser que la façon dont les enseignants perçoivent 
les TIC influe sur leurs usages des technologies. 
De ce fait, on peut considérer les perceptions des 
TIC comme un objet d’études à part entière. En 
effet, apporter de nouveaux éclairages sur la per-
ception des TIC par les enseignants pourrait en ce 
sens apporter de nouveaux éléments de compré-
hension concernant leurs usages. Or, si des recher-
ches ont été produites à l’international sur le sujet 
(Mahdizadeh, Biemans et Mulder, 2008; Muñoz 
Carril, González Sanmamed et Hernández Sellés, 
2013; Yuen et Ma, 2008), aucune recherche n’a été 
produite sur le sujet, à notre connaissance, dans le 
cadre de l’Hexagone. C’est la raison pour laquelle 
nous avons fait le choix dans cet article de focaliser 
notre attention sur cette perception, cela au travers 
de deux types de questionnement :
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- Comment les enseignants universitaires per-
çoivent-ils les TIC? En ont-ils une perception 
positive ou bien au contraire négative? Les 
travaux de Bédard et al., datant maintenant de 
plus d’une dizaine d’années (2005), témoi-
gnent d’une perception globalement positive 
des technologies numériques. Qu’en est-il 
aujourd’hui?

- Comment expliquer cette perception des TIC? 
Quels sont les facteurs qui influent sur celle-
ci? 

En réponse à ces questionnements, nous formulons 
deux hypothèses :

- Hypothèse 1 — En référence aux travaux de 
Bédard et al. (2005) précédemment cités et à 
ceux de Trestini (2012) selon qui le manque 
d’intérêt pour les technologies est mentionné 
par moins de 10 % des enseignants, nous 
supposons que ceux-ci ont une perception 
positive des TIC. En d’autres termes, ils 
considèreraient les TIC comme étant plutôt 
efficaces et n’évoqueraient pas de difficulté 
particulière les concernant.

- Hypothèse 2 — Les caractéristiques person-
nelles des enseignants telles que leur âge, leur 
statut, leur sexe et leur ancienneté influent 
peu sur ces représentations. A contrario, leur 
formation aux TIC, leur sentiment de compé-
tence en la matière et le contexte d’enseigne-
ment (composante de rattachement, niveau 
d’enseignement, type de cours, matériel mis 
à disposition…) constitueraient des facteurs 
significativement explicatifs de la perception 
que les enseignants ont des TIC.

Présentation du dispositif 
empirique et description de 
l’échantillon

En vue d’apporter des éléments de réponse à ces 
questions, nous avons procédé à une enquête em-
pirique dans une université française. Notre popu-
lation, environ 1 500 personnes, était constituée de 
l’ensemble des enseignants, quel que soit leur statut 
(professeur des universités, maître de conférences, 

attaché temporaire d’enseignement et de recherche, 
professeur agrégé, doctorant allocataire, ou bien 
encore vacataire). Ceux-ci ont été interrogés par 
questionnaire dans le cadre d’une enquête en ligne 
réalisée en mai 2016. Le questionnaire, élaboré no-
tamment à l’appui des travaux de Fusaro et Cou-
ture (2012), Trestini (2012) et Demougeot-Lebel 
et Perret (2010), visait notamment à recueillir des 
données concernant leur profil (sexe, ancienneté, 
âge, statut, conception de l’enseignement, niveau 
de compétence en TIC, formation aux TIC), les 
caractéristiques du contexte d’enseignement (com-
posante principale d’enseignement, niveaux et ty-
pes de cours enseignés, matériel numérique mis à 
disposition par l’université, moyens humains pro-
posés par l’université dans l’accompagnement de 
l’utilisation du numérique) et leur perception des 
TIC. Cette dernière a été appréhendée au travers de 
plusieurs items portant sur les effets des TIC sur les 
étudiants, les difficultés d’utilisation des TIC ainsi 
que les possibilités pédagogiques offertes par les 
TIC. 

Le questionnaire a été rempli par 248 enseignants 
(soit environ 15 % de la population initiale) qui 
présentent les caractéristiques suivantes : 

- 40,7 % sont des femmes.
- Les représentants de la génération Y (nés en-

tre 1979 et 1989) sont les moins représentés 
(19,4 %), contrairement aux baby-boomers 
(46,4 %, nés entre 1948 et 1964) et aux indi-
vidus de la génération X (34,3 %, nés entre 
1965 et 1978). 

- Les répondants sont en majorité des pro-
fesseurs des universités ou des maîtres de 
conférences titulaires d’une habilitation à 
diriger des recherches (31,9 %), des maîtres 
de conférences sans habilitation (37,9 %) ou 
des professeurs agrégés (16,9 %). 

- Moins d’un enseignant sur cinq (17,6 %) a 
moins de six années d’expérience. A con-
trario, non loin d’un enseignant sur deux 
(46,4 %) exerce depuis plus de seize années. 
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- Une large partie des enseignants (44,3 %) est 
en activité dans des composantes liées aux 
sciences humaines, aux sciences économi-
ques, au droit, aux lettres et aux langues. Un 
peu plus de la moitié le sont dans des instituts 
dont le fonctionnement peut être assimilé à 
celui d’une école� (29,8 %) ou dans des com-
posantes dites de « sciences dures » (25,9 %). 

- Plus d’un enseignant sur six (62,5 %) exerce 
uniquement en travaux dirigés et en travaux 
pratiques (TD/TP), près d’un quart (23,4 %) 
en cours magistral (CM) uniquement. Rares 
sont ceux déclarant avoir un service équilibré 
entre CM et TD/TP (4,4 %). Près de 70 % 
enseignent à la fois en licence et en master. 

- 54,8 % des enseignants indiquent avoir un ni-
veau intermédiaire en matière de maîtrise des 
outils numériques et 27,4 % un niveau expert, 
alors que 12,1 % confient être novices. 

- Plus d’un enseignant sur deux (56,9 %) n’a 
participé à aucune formation aux TIC au 
cours des deux années précédentes, 17,7 % 
ont participé à une formation et 16,9 % à trois 
formations ou plus.

Certes, en raison du mode de passation du question-
naire, il est probable que les enseignants les plus 
réfractaires aux technologies n’aient pas rempli ce 
dernier. Par ailleurs, ne disposant d’aucune donnée 
sur le sujet, nous ne pouvons débattre de la repré-
sentativité de cet échantillon par rapport à la po-
pulation initialement visée. Néanmoins, le travail 
réalisé à partir des réponses recueillies dans le ca-
dre de cette enquête permet de fournir de premières 
pistes de réflexion qui pourront être approfondies 
lors d’une enquête réalisée à plus grande échelle et 
au renfort de davantage de moyens humains et fi-
nanciers.

�	 	Institut	d’administration	des	entreprises,	instituts	
universitaires	de	technologie,	Institut	universitaire	de	la	
vigne	et	du	vin,	Institut	supérieur	de	l’automobile	et	des	
transports,	École	supérieure	d’ingénieurs	de	recherche	en	
matériaux	et	en	infotronique,	Institut	national	supérieur	
des	sciences	agronomiques,	de	l’alimentation	et	de	l’envi-
ronnement.	

Une perception favorable des TIC

La perception des TIC par les enseignants a été in-
terrogée au travers de plusieurs dimensions. Trois 
items du questionnaire nous ont permis d’exami-
ner si ceux-ci considéraient que les TIC pouvaient 
avoir un effet sur les étudiants :

tableau 1 :  Perception des enseignants concernant l’efficacité 
des TIC (en %)

D’accord Pas d’accord Non-réponse
L’emploi des TIC favo-
rise la motivation des 
étudiants 

70,� 21,4 8,1

L’emploi des TIC facilite 
la compréhension du 
cours par les étudiants 

78,2 13,7 8,1

L’emploi des TIC 
favorise la réussite des 
étudiants 

�2 3�,� 8,1

Près des trois quarts des enseignants sont convain-
cus de l’efficacité des TIC en matière de motivation 
et de compréhension du cours par les étudiants. 
Plus d’un sur deux estime que l’emploi des TIC 
favorise la réussite. Un tel constat est intéressant et 
peut paraître paradoxal dans la mesure où les tra-
vaux scientifiques portant sur l’efficacité des TIC 
sont marqués par un manque de consensus autour 
de cette question, notamment du fait des différen-
tes méthodologies mobilisées et des divers types de 
TIC analysés. Des auteurs (Tamim, Bernard, Boro-
khovski, Abrami et Schmid, 2011) indiquent même 
que les recherches visant à confronter l’usage au 
non-usage des TIC ne parviennent pas à mettre en 
évidence un impact sur les performances des ap-
prenants. Il serait alors intéressant d’examiner dans 
quelle mesure la perception des enseignants de 
l’efficacité des TIC peut exercer un rôle sur leurs 
usages des TIC et par ce biais sur la réussite étu-
diante. 

Par ailleurs, nous avons questionné les enseignants 
quant aux difficultés qu’ils sont susceptibles de 
rencontrer à l’égard des TIC :
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tableau 2 :  Perception des enseignants concernant les 
difficultés d’usage des TIC (en %) 

D’accord Pas d’accord Non-réponse

L’emploi des outils numériques pour enseigner est inutile/sans intérêt 11,7 80,6 7,7
Je n’utilise pas les outils numériques car cela me prend trop de temps en 
termes de préparation

24,1 68,2 7,7

Les outils numériques sont trop compliqués à utiliser 21,3 71 7,7

Je ne sais pas quel(s) type(s) d’outil(s) utiliser 17,3 74,6 8,1
Je me sens en décalage avec cet engouement actuel pour les outils 
numériques

20,� 71,8 7,7

L’emploi de ces outils dissipe l’attention des étudiants 2�,3 67 7,7

Mobiliser les TIC est une perte de temps pour le déroulement du cours 6,4 7�,1 18,�
Mobiliser les TIC est difficile en raison du nombre d’étudiants présents en 
cours

18,� 62,6 18,�

Pour près d’un quart des enseignants, l’emploi des 
TIC dissipe l’attention des étudiants et exige trop 
de temps de préparation. Ce dernier résultat entre 
en cohérence avec le constat effectué par Tresti-
ni (2012) selon lequel le manque de temps est la 
raison la plus fréquemment citée pour justifier le 
non-usage des TIC. De même, les TIC sont per-
çues comme étant trop compliquées à utiliser par 
21,3 % des enseignants. Un tel constat est sans nul 
doute à rapprocher du manque d’accompagnement 
humain à l’université en matière de TIC évoqué si-
multanément par 15 % des enseignants�. Près d’un 
enseignant sur cinq se sent en décalage avec l’en-
gouement actuel pour les technologies, cette varia-
ble n’étant d’ailleurs pas significativement liée à 
l’ancienneté ni au statut de l’enseignant. 

Les enseignants considèrent à 18,9 % qu’il est dif-
ficile de mobiliser les TIC en raison du nombre 
d’étudiants présents en cours. Une telle donnée 
conduit à s’interroger sur l’utilisation des TIC lors 
des différents types de cours (cours magistraux, tra-
vaux dirigés, travaux pratiques) : on peut supposer 
que le recours aux TIC pour enseigner est plus aisé 
en petits groupes que lors des cours magistraux. 
Enfin, 17,3 % ne savent pas quels types d’outils uti-
liser. Se pose alors ici la question de la formation 
des enseignants aux TIC. 
�	 	Valeur	du	khi� significative au seuil de 1 %.

Nous avons construit deux scores de perception des 
TIC : un score A pour la perception de l’efficacité 
des TIC et un score B pour les difficultés d’usage 
des TIC (tableau 3). Pour chacun des deux sco-
res, nous avons procédé par addition en attribuant 
0 point en cas de désaccord et 1 point en cas d’ac-
cord de l’enseignant avec l’item proposé. Plus le 
score A est élevé, plus les enseignants ont une per-
ception positive de l’effet des TIC sur les étudiants. 
A contrario, plus le score B est élevé, plus les en-
seignants ont une perception négative des TIC. La 
fiabilité de ces scores a été appréciée au travers du 
calcul des alphas de Cronbach : ceux-ci s’élèvent 
à 0,774 pour le score A et à 0,764 pour le score B; 
ils indiquent donc une bonne homogénéité des 
échelles de mesure. Ces scores, dont la moyenne 
est élevée pour le score A et faible pour le score B, 
témoignent d’une perception positive des TIC par 
les enseignants. Ils ont en outre été standardisés et 
constituent des variables dépendantes que nous al-
lons ensuite chercher à expliquer. 
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tableau 3 : Caractéristiques des scores de perception TIC

Minim. Maxim. Moyenne
Écart-
type

Score a (/3) 0 3 2,18 1,01

Score B (/8) 0 6 1,66 1,66

La perception des TIC par les 
enseignants : quels sont les 
facteurs explicatifs?

Nous avons cherché à expliquer les scores A et B au 
travers de modèles de régression linéaire. Ce type 
de modèle présente l’intérêt de pouvoir raisonner 
« toutes choses égales par ailleurs ». Les variables 
explicatives introduites dans les modèles sont re-
latives :

- Aux caractéristiques personnelles et profes-
sionnelles des enseignants : sexe, âge, statut 
professionnel, ancienneté, conception de 
l’enseignement, niveau de compétences dé-
claré en technologies, nombre de formations 
auxquelles l’enseignant a participé ces deux 
dernières années;

- Au contexte d’enseignement : composante 
d’enseignement, type de cours enseigné, 
niveau d’enseignement, matériel mis à 
disposition par l’université. Pour ce der-
nier facteur, nous avons construit un indi-
cateur synthétique du matériel auquel les 
enseignants indiquent avoir accès à l’appui 
des items suivants : mise à disposition par 
l’université d’un ordinateur fixe, d’un ordina-
teur portable, d’une connexion Internet, d’un 
vidéoprojecteur, d’un tableau blanc interactif, 
d’outils nomades, d’une salle informatique et 
de matériel multimédia (micro, webcam…). 
Nous avons attribué 0 point en cas de réponse 
négative et 1 point en cas de réponse positive. 
Plus le score est élevé, plus il indique que 
l’université met à disposition des enseignants 
du matériel numérique pour enseigner ou 
bien, en d’autres termes, que les enseignants 

ont accès à une variété de matériel numérique 
sur leur lieu de travail.

tableau 4 :  Effet des caractéristiques des enseignants et des 
caractéristiques du contexte sur la perception de 
l’efficacité des TIC (score A) (N = 248)

Modèle 1
Modalité de 
référence Modalité active Coef. Sign.

Ancienneté de 
16 ans ou plus

1 an ou moins à 
� ans 0,0�2 ns

6 ans à 1� ans 0,18� *

Enseigne en licence 
et en master

Enseigne en licence 
uniquement 0,147 ns

Enseigne en master 
uniquement 0,1�2 **

Majorité du service 
en travaux dirigés/
pratiques

Majorité du service 
en cours magistral - 0,338 ***

Service équilibré 0,048 ns

Niveau de 
compétence novice

Niveau 
intermédiaire 0,22� *

Niveau expert 0,2�� *

Score de matériel 0,213 ***

r² ajusté 24,5 %

Lecture : Un modèle de régression linéaire fournit 
plusieurs informations utiles à considérer dans l’in-
terprétation. La valeur du coefficient bêta associée 
à chaque variable indépendante introduite dans le 
modèle indique le poids de chaque facteur consi-
déré dans l’explication de la variable dépendante. 
Ici, à caractéristiques personnelles, professionnel-
les et contextuelles données, le fait d’enseigner en 
master uniquement, plutôt qu’en licence et en mas-
ter, augmente de 0,192 point le score de perception 
de l’efficacité des TIC. Par ailleurs, un point de 
plus en score de matériel augmente de 0,213 point 
le score de perception de l’efficacité des TIC. La 
valeur des coefficients n’est à interpréter qu’en 
rapport avec leur significativité, déterminée à partir 
d’un test d’hypothèse nulle (t de Student), qui se 
lit comme suit : 1 %***, 5 %**, 10 %*, ns > 10 % 
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(non significatif). Le coefficient de détermination 
(R² ajusté) indique la part de variance expliquée par 
l’ensemble des variables indépendantes introduites 
dans le modèle. 

Le matériel mis à disposition par l’université figure 
parmi les variables les plus explicatives de la per-
ception de l’efficacité des TIC : plus les enseignants 
ont accès à du matériel, plus cette perception est 
positive. De plus, le fait d’assurer la majorité de 
son service en cours magistral joue négativement 
sur la perception des TIC. Un tel résultat renvoie 
aux débats sur les cours magistraux qui perdurent 
depuis plusieurs années, comme en témoigne un ré-
cent numéro de la revue Distances et médiations des 
savoirs, paru en 2015 et intitulé « Le cours magis-
tral a-t-il un avenir? ». En outre, le fait d’enseigner 
en master uniquement augmente de 0,192 point le 
score de perception de l’efficacité des TIC. 

D’autres variables, bien qu’associées à un coeffi-
cient positif, jouent de manière peu significative sur 
la perception de l’efficacité des TIC. C’est le cas de 
l’ancienneté et du niveau de compétence en tech-
nologies numériques déclaré par l’enseignant. Ce 
modèle permet en définitive d’expliquer un quart 
de la variance du score de perception de l’efficacité 
des TIC. 

Concernant le score B (perception des difficultés 
d’usage des TIC), les résultats produits par le même 
genre d’analyse statistique sont différents3.

�	 Les	variables	introduites	dans	l’analyse	sont	les	mêmes	
que précédemment. Seules les variables significatives 
sont	présentées	dans	ce	tableau.	

tableau 5 :  Effet des caractéristiques des enseignants et des 
caractéristiques du contexte sur la perception des 
difficultés liées aux TIC (score B)

Modèle 1

Modalité de référence Modalité active Coef. Sign.

Niveau de 
compétence novice

Niveau 
intermédiaire - 0,�84 ***

Niveau expert - 0,738 ***

Score de matériel - 0,18� **

R² ajusté 1�,� %

Deux facteurs apparaissent particulièrement ex-
plicatifs de la perception des difficultés liées aux 
TIC : d’une part le niveau de compétence en tech-
nologies déclaré par l’enseignant. Plus ce niveau 
est élevé, plus le score de perception des difficul-
tés diminue ou, autrement dit, plus les enseignants 
se déclarent compétents en matière de numérique, 
plus leur perception des TIC est positive. D’autre 
part, le matériel numérique accessible pour ensei-
gner semble également exercer un effet significatif 
sur la perception des difficultés d’usage des TIC. 
Ainsi, plus les enseignants disposent de matériel 
numérique, moins ils ont une perception négative 
des difficultés liées aux TIC.

Discussion et conclusion

La littérature scientifique portant sur les usages (ou 
les non-usages) des TIC par les enseignants et les 
modèles d’intégration des TIC nous ont conduites à 
focaliser notre attention dans cet article sur la per-
ception des TIC par les enseignants universitaires, 
puisque celle-ci, peu étudiée dans la littérature, pou-
vait avoir un effet sur les usages. Par conséquent, 
l’objectif de cette recherche était double : d’une 
part établir la nature de la perception des TIC par 
les enseignants et d’autre part examiner les facteurs 
qui contribuent à expliquer cette perception. Une 
telle recherche revêt toute son importance dans un 
contexte où l’intégration des TIC place les univer-
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sités devant de véritables défis tels que l’adaptation 
des enseignants aux technologies et la transforma-
tion de leurs pratiques d’enseignement (Bédard 
et al., 2005). À l’issue d’une enquête par question-
naire menée auprès de l’ensemble d’une commu-
nauté d’universitaires, nous avons pu constater que 
les enseignants avaient une vision plutôt favorable 
des technologies, validant ainsi notre première hy-
pothèse. Un tel résultat, bien que rejoignant ceux de 
Bédard et al. (2005) et de Trestini (2012), semble 
cependant surprenant dans un contexte où les tech-
nologies sont peu mobilisées par les enseignants et 
le plus souvent dans le cadre d’usages classiques. 

Ce premier résultat nous a conduites à cerner cer-
tains facteurs explicatifs de la perception des TIC, 
parmi lesquels figure en première place le matériel 
numérique mis à disposition par l’université : celui-
ci joue à la fois de façon positive sur la perception 
de l’efficacité des TIC et sur le score de perception 
de difficulté dans l’usage des TIC. Ce constat, parti-
culièrement mis en valeur car rarement relevé dans 
les recherches traitant de la perception des TIC par 
les enseignants (Mahdizadeh et al., 2008; Muñoz 
Carril et al., 2013; Yuen et Ma, 2008), pose la ques-
tion des investissements que les universités doivent 
effectuer en la matière. En effet, si la plupart des 
enseignants disent avoir accès à un vidéoprojecteur 
et à une connexion Internet, peu en revanche décla-
rent disposer d’outils moins classiques tels que les 
outils nomades (9,3 %). De même, une proportion 
non négligeable d’enseignants ignorent s’ils ont la 
possibilité d’avoir accès à du matériel multimédia 
(19 %) et à un tableau blanc interactif (12,5 %). On 
peut en ce sens émettre l’hypothèse que mettre da-
vantage de matériel à disposition des enseignants 
permettrait d’améliorer encore davantage la per-
ception des TIC par les enseignants et par ce biais 
leurs usages. 

De même, nos résultats montrent que le niveau de 
compétence en TIC déclaré par l’enseignant influe 
particulièrement sur sa perception des difficultés 
liées à l’usage des TIC. Un tel résultat paraît peu 
surprenant dans la mesure ou d’autres travaux (Ma-
hdizadeh et al., 2008; Yuen et Ma, 2008) ont déjà 

pu démontrer que des facteurs comme la facilité 
d’utilisation perçue ou encore l’expérience anté-
rieure avec les TIC pouvaient contribuer à expli-
quer de manière significative la perception de ces 
dernières par les enseignants. On peut alors sup-
poser que la facilité d’utilisation perçue et l’expé-
rience antérieure constituent des facteurs influant 
certainement sur le sentiment de compétence de 
l’individu. Il serait en ce sens intéressant d’exami-
ner plus avant les facteurs susceptibles d’influer sur 
ce sentiment. 

Finalement, notre hypothèse d’un effet plus pré-
gnant des caractéristiques professionnelles et 
contextuelles que des caractéristiques personnelles 
des enseignants sur leur perception des TIC est en 
partie validée. En partie seulement, car pour une 
large part, cette perception demeure inexpliquée 
dans nos modèles. Il serait alors intéressant d’exa-
miner le rôle d’autres facteurs explicatifs tels que 
la manière dont les étudiants perçoivent les usa-
ges des TIC par les enseignants : on peut en effet 
supposer que plus les étudiants ont une représen-
tation positive de ces usages, plus cela conforte les 
enseignants dans une représentation positive de 
l’efficacité des TIC. De même, une autre piste de 
recherche vise à davantage se pencher sur la forma-
tion des enseignants, celle-ci apparaissant dans nos 
modèles comme non significative : outre le nombre 
de formations auxquelles ils ont participé, il serait 
pertinent de questionner les enseignants sur la na-
ture et les apports de ces formations, car on peut 
supposer que si la formation n’a pas d’effet direct 
sur la perception des TIC, elle joue sans doute un 
rôle, quand bien même mineur, sur le sentiment de 
compétence en TIC. En outre, se pose la question 
de l’efficacité des usages des technologies par les 
enseignants, un usage efficace étant lié, comme l’il-
lustrent les modèles d’intégration des TIC, à une 
réelle appropriation des TIC par les enseignants et à 
une transformation de la situation pédagogique.

Certes, la recherche présentée ici comporte certai-
nes limites, notamment en ce qui a trait au terrain 
d’enquête. Nous ne disposons en effet d’aucune 
donnée concernant les caractéristiques de l’ensem-
ble des enseignants de l’université investiguée ; il 
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nous est de ce fait difficile de conclure à une réelle 
représentativité de notre échantillon d’enseignants. 
Il serait en ce sens intéressant d’interroger un plus 
large nombre d’enseignants, au sein d’autres uni-
versités notamment, afin d’examiner si la percep-
tion des TIC des enseignants peut être liée à un 
effet propre du contexte, ou encore aux politiques 
des universités en matière de technologie. Le mode 
de passation du questionnaire ne nous a en outre 
certainement pas permis d’atteindre les enseignants 
« technophobes », considérés comme étant les plus 
réticents aux technologies. La réalisation d’entre-
tiens auprès de ces enseignants pourrait sans doute 
venir remédier en partie à ce problème. Néanmoins, 
les résultats présentés ici fournissent certaines pis-
tes de compréhension quant aux mécanismes qui 
influent sur la perception des TIC par les ensei-
gnants. Ils conduisent également à s’interroger sur 
les usages des TIC et les objectifs pédagogiques 
assignés à ces usages.
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